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    l’Evail a un an
           introduction à la mégalomanie positive

Aïïliiihoooo,m’sieurs dames !!!
Permettez-nous de vous dire que nous sommes 

heureux, contents, joyeux, ravis, que nous 
regorgeons de béatitude. A deux doigts de la 
félicité, nous avons décidé d’entrée en phase active 

d’autocongratulation. Ben ouaih, il est en temps que 
nous nous remerciions les uns les autres d’êtres aussi 
motivés et investis dans cette grande quête que constitue la 
sauvegarde du marais poitevin.

Il y a un peu plus d’un an, de jeunes farfadets chevelus et farfelus s’enfermaient pour 
d’interminables soirées dont le but n’était autre que de trouver un objectif à ces interminables 
soirées.
A force de breuvages, infusions, incantations multiples et variées, la lumière est apparue, 
notre chemin s’est éclairé (N.B :à lire, en prenant un ton biblique). Nous avions trouvé notre 
dénominateur commun qui fait s’additionner les forces et multiplier les énergies : « Le marais, le 
marais, le marais… »

Depuis nous voilà tombés dans la grande spirale du combat associatif et de ses réjouissances.

Rédaction des statuts, dépôt des statuts le 26 avril, ouverture de l’embarcadère, les premiers 
chantiers entretiens, les premiers CA (mythique !!!), le premier batai gemmé…
Autant vous dire que maintenant nos interminables soirées sont toujours aussi interminables, sauf 
que maintenant,  y a un but et on avance.

Plus sérieusement après un an de vie, nos convictions restent inchangées. C’est en se rencontrant, 
échangeant que l’on peut structurer et passer à l’action. 
. En effet, bien souvent les pouvoirs publics ne reconnaissent pas l’expression individuelle comme il se doit, et 
n’étudient que les expressions de groupes (syndicats, associations, collectivités…). A présent, nous sommes 
reconnus comme acteurs locaux agissant pour une certaine conception du Marais et nous avons bien l’attention 
de participer à tous les débats auxquels nous serons conviés.
Quand on veut, on peut ! Si on sait ce qu’on veut, c’est encore mieux !
La mégalomanie positive, c’est (notamment) l’idée que le champ des possibles est immense, qu’il n’y a pas 
d’utopie, juste des rêves réalisables si on se donne les moyens de les vivre .

Nous avons un rêve et il est réalisable :Agir pour que l’mara querva pas d’même !



Agenda des sorties évail
Sorties natures et entretien du marais

Le samedi 24 mai :les hérons du marais 
poitevin ;sorties sur le terrain,diaporama en salle
RDV 9 heures,hotel de la vie associative à Niort 
(clou Bouchet)
Intervenant : Mathieu Guillot(GODS), J Le Guet
Le Samedi 7 Juin : entretien citoyen des marais 
de Bessines :à bas la Jussie !(cf article), non au 
comblement des fossés…
RDV 9 h, embarcadère des trois ponts, Bessines 
Le Samedi 14 juin :Découvertes des milieux à protéger 
prioritairement et les libellules qui en dépendent  dans 
les marais mouillés
RDV 9 heures à l’embarcadère des trois ponts à 
Bessines,(Terrées, Mégaphorbiaies ?) 
RDV 14 heures Place de Prin-Deyrançon (Tourbières)
Intervenants : O.Cardot (botanique) et N.Cotrel 
(Libellules)
Le Samedi 5 juillet :entretien citoyen des marais de 
Bessines, eh oui encore…,tout pareil que le 7 juin.

Les manifestations auquelles on participe:

Les 8,9,10 mai : festival Tik et Boul à Surgères : 
Theatre,débat,concert (Ogres de Barback, Rageous gratoons…) 
autor du thème des relations Nord-sud
Le dimanche 8 juin : Marais en marche :le matin, randonnée 
pedestre dans les communes du marais mouillés des deux-
Sèvres, l’après-midi :ballades contées,village des associations 
et débat(s) dans le villages de Saint-Georges-de-Rex,rens :
offices de tourisme.

Les 12,13,14 septembre Festival 
de la détente à Saint-Symphorien

Signalons surtout ce calendrier 
inter-associatif édité par Deux-Sè-
vres Nature Environnement qui 
fait le bilan de toutes les sorties 
et manifestations programmées 
en 2003 dans le 79.
On peut se le procurer à  
DSNE (05 49 73 37 36) ou 
chez nous dans la limite de 
nos stocks....(Embarcadère de Bessi-
nes 05 49 25 00 39)

L’affaire PLAN VELO … SUITE
Fi des prairies naturelles humides, fi du rôle de corridor écologique de la Sèvre, 
fi du programme Natura 2000 et autres sites classés, fi des habitants, fi des 
usagers du bord de Sèvre,  fi des dépenses publiques, le Conseil Général des Deux-Sèvres envisage de 
créer une passerelle sur le fleuve au niveau de « Maître-Jean » puis d’aménager la berge gauche de la 
Sèvre en piste cyclable jusqu’à Arçais.
Alors que des chemins existent en rive droite qui permettent déjà de relier ces deux villages (à 
l’exception de 500 mètres de chemins  à créer dans un champ de maïs) , le Conseil-Général souhaite-t-il 
imposer un nouveau projet du type « la maison du cheval II ou le retour du développement touristique 
irraisonné »….à suivre !!!!

    Estimation comparative des tracé  entre Maître-Jean et Arçais
Tracé conseil général 79 Tracé Evail
Linéaire (en mètres) Coût  (en euros) Linéaire

 
Coût 

Création de piste neuve 3 400 249 000 500 37 000

Réparation de chemin existant 700 18 000 1 100 36 500

Passerelle sur la Sèvre 1 unité 150 000

Passerelle 4 unités 30 000 2 unités 15 500

Existant sans travaux 3100 6100
Total 7 200 mètres 447 000 Euros

(soit environ 2.9 millions de francs)
7 700 mètres 89 000 Euros

(env.
580 000 frs)
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Qu’est’o qu’o l’est 
qu’d’o pupus ?
   Depuis maintenant quelques 
semaines, on peut  de nouveau 
entendre, surtout le matin, 
lorsqu’il n’y a pas de bruit, des 
« oupoupoupoup, oupoupoupoup 
« assez sonores, qui résonnent 
entre les murs. 

   C’est la huppe fasciée, qui est de retour de migration.

Elle est  plutôt difficile à confondre avec autre chose, avec ses ailes rayées de noir et 
de blanc, son corps roux et sa huppe derrière la tête, quelle ne déplie que pour parader. 
Précisons aussi qu’elle est de taille entre le merle et la tourterelle et assez effilée. 

Son principal ennemi est le ravalement de façade : en effet les huppes nichent dans les 
trous des murs en pierres et donc chaque trou bouché est autant d’habitat qui disparaît 
(notez bien que la huppe est loin d’être le seul oiseau qui niche dans ces trous)

Il serait bien évidemment idiot de sacrifier la 
solidité des murs au profit des petites bébêtes, 
autant qu’il est idiot de sacrifier les oiseaux ; il 
est tout à fait possible de cohabiter, en laissant 
des trous dans les murs à restaurer(voir 
schéma).

Le monde est assez grand pour tout le 
monde, et il est tellement plus agréable avec 
des oiseaux ! 


